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QORRBSPONDANCB ROMAINS

Rome, le 22 février 1905.

O
 ES Hellene viennent d’échpper, au moine provliolrement, 

eu greva danger d'une grève générale des chemins de fer 
de toute la péninsule ; mais le gouvernement a dû, selon 

la parole expressive, mettre les poucee, c'est-à-dire accepter la 
plus grande partie dee revendications des ouvriers et employée 
et promettre d’étudier sérieusement celles qu'il laissait encore 
en suspens. Il n’y a pas de doute que cette fols fia promeeae ne soit 
sincère pour un double motif. L’Etat va achetez ,000 kilomètres 
de lignes de chemin de fer sur lee 10,000 qui constituent le réseau 
Italien. Il ne pourra pat conséquent plue dire aux réclamante qu'il est 
sans action sur lee compagnies. D’autre part, lee employée dee che
mins de fer n’auront qu’à reprendre le moyen qui leur a si 
bien réusai jusqu'à present, et lee mêmes causes produiront lee mê
mes effete.

Ils ont du reste Inventé une nouvelle tactique très curieuse et qui 
a pour conséquence d’arrêter presque le trafic sans que le gouverne
ment puleae rien leur dire, l'obttruction. Il y a dee réglemente de 
chemin de fer ; maie 11 parait qu'il sont faite pour ne pae être suivis : 
car si on les observait à la lettre, les trains ne pourraient jamais par
tir aux heures règlementaires. Se basant sur ce fait, qui n'eet point à 
l'honneur dee chefs du mouvement,lee Italiens ee sont mie sur certaines 
parties du parcours à faire de l’obstruction, c’eet-à-dire à appliquer 
inexorablement le règlement. Il en est résulté pour lee trains dee re
tards qui arrivaient jusqu'à 180 minutes, et une désorganisation du 
service tel que tien ne fonctionnait plus ou fonctionnait el mal que lee 
choses ne pouvaient marcher ainsi. D’autre part lee chefs ee trouvaient 
désarmée envers dee inférieure qui, le règlement à la main, les for
çaient à subir leur propre loi avec toute eee conséquences.

— L'itfluenza sévit à Rome d'une manière trèe cruelle. Lee sta-


